
Memo, a =r

M ®OLUME 1.— No. 202,

_Un peu partout.

ABONNEMENTS

A qu nm

 

ÉDITION QUOTIDIENNE

Canada et Etats-Unis: . .
Unien Pestale . .

EDITION HEBDOMADAIRE

$3.00
$6.00

  

UN SOU LE NUMERO
cama
——

PETITES ANNONCES
 

LA LIGNE . . + ©

TROIS FOIS . . »

Si vous avez une maison à vendre on
à louer; si vous désires une servante,
sanoncez dane “LE DROIT.”

Etats-Unis ° J J ne Bureaux: No 88 rue York'

Union Postale + $2.00 Tél Rideau 1448 Casier Postal 554

 
 

Publié par le Syndicat d'Oeuvres Sociales, Ltée L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT SECONDE EDITION
 

 

LA FÉDÉRATION CATHOLIQUE

 

On sæit que les catholiques au Canada, d’après le dernier receu-
sementofficiel, formentle ggroupe religieux de beaucouple plus consi-

d'érable si on le compare isolément aux quelques 79 sectes religieuses

qui se partagent le reste de la population. Notre nombre, sur une

population totale de 7,206,643, s’élève à près de trois millions, cxac-

tement 2,921,548, tandis que la secte protestante la plus forte, celle

des Presbytériens, n’atteint que le chiffre de 1,115,324.

11 est vrai que Presbytériens,
ete., s¢ réclament tous du titre de **

Méthodistes, Anglicans, Baptistes,

Protestants’’ bien qu’ils n'aient

en fait d'autreunité de doctrine qu'une sourde hostilité contre l’E-
glise Catholique. Ainsi pris en bloc ils nous dépassent évidemment,
mais il reste quand même que l’élément catholique au Canada forme

le 40 pour cent de la population et que nulle puissance politique ne

pourrait entreprendre quoi que ce soit d’efficace contre les droits ca-

tholiques en ce pays si tous les catholiques étaient bien unis.
Le devoir de l’union il incombait d'abord aux catholiques de

langue française de le comprendre et de l’accomplir, parce qu’ils sont

les premiers oceupants du sol canadien et parce qu’ils sont le groupe

national éminemment le plus nombreux, formant à lui seul une po-

pulation de ‘‘deux’’ millions de catholiques de race française, tandis

que l'autre million se fractionne au moins en une vingtaine de na-
tionalités différentes.

C’est bien cette pensée qui fit accourir à Québec, au Congrès de

la langue française, en juin 1912, les mandataires autorisés de tous

les groupes francais du Canada, ainsi que les représentants de ce

- Million et demi de Franco-Américains, nos frères par la langue et

par de communes traditions, et, encore les délégués illustres de, la

France catholique, notre mère toujours vénérée, la fille aînée de

l'Eglise dans l’Ancien comme dans le Nouveau Monde.

C'était se condamner à ne rien comprendre au grandiose succès

du Congrès de la Langue francaise à Québec que de ne point élever sa

pensée jusque là. St quelques rares individus, de mentalité défor-

mée par diverses infiltrations d’erreur, n'ont eru voir dans cette mo-

bilisation imposante qu’un beau mouvement sans lendemain, ils se
sont bien trompés. Tout d’abord le mouvement lui-même ne se se-

rait point produit, ou tout au moins n'eût point obtenu un si large

rayonnement s'il n’eût intéressé l’âme de la race.

Il y avait là, nous le répétons, la réponse généreuse au senti-

ment d’un devoir. Les Franco-Canadiens de l’Ouest, qui de ce mo-

ment même commencèrent sérieusement l’organisation de leurs for-
ces dans chaçune des trois provinces, en peuvent donner pour leur

part un sinçère témoignage..
1,
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LESCAISSES
Nous lisons dans l’Action So-

ciale:
- M. le commandeur Alp. Dex
jardins vient d'arriver d’Onta-
rio où il a fondé onze nouvelles
Caisses l’opulaires.

Le nombre de ces établissements
de crédit ‘coopératifs en cette
province est maintenant de 20,
et tout indique qu’il sera au moins
doublé au cours de l'été prochain.

M. Desjardins est revenu en-
chanté de son voyage. ‘‘Partout,
dit-il, j'ai été reeu avee empres-
sement. Les membres du clergé,
les principaux citoyens et même
les autorités municipales des lo-
calités que j'ai visitées s’umis-
sent pour faciliter ma tâche et
assurer le succès de l’oeuvre.L’é-
lan a été admirable. Ce beau mou-
vement qui se propage en faveur

des Caisses Populaires, chez nos
compatriotes de là-bas, nous fait
espérer que dans un avenir très
rapproché, il y aura un établisse-
ment de ce genre dans presque
tous les centres canadiens fran-
cais’’

La première fondation eut lieu
à St Joseph de Chelmsford, et
dès les premiers jours environ
mille parts ont été souscrites.

Vinrent ensuite Blezard Val-
ley, Hanmer, Sudbury, Blind Ri-
ver, Steelton, Noelvillle, Verner,
Warren, ‘St’Charles et Sturgeon
Falls.
A Sudbury, plus de mille parts

‘furent souscrites dès les premiers
jours de’ l'établissement de la
Caisse. Et il en a été de même

Toutes ces Cais-
ses comptent aujourd’hui un nom-
bre de sociétaires qui non seu-
lement assure leur bon fonction-
.nement mais -aussi leur dévelop-
pement rapide.

M. Desjardins a aussi établi

  

Le Patriote.

POPULAIRES |
l’oeuvre de l'épargne scolaire
partout où il a passé. ll a visité
toutes les ‘écoles catholiques et
françaises et donné des conféren-

a
ces à au moins 4,000 enfants.
Au nouveau collèze de Sud-

buity, notamment, il a parlé de
l’épargne et démontré tous les
avantages de ces établissements
de crédit coopératifs, devant un
beau groupe d'écoliers, Son ceu-
vre a été accueillie avec enthou-
siasme, et la Caisse fondée dans
cette maison d’éducation ne tar-
dera pas à produire les plus
beaux résultats. M, le Recteur,
le R. P. Jean, est en tête du mou-
vement, et il a déclaré qu’il vou-
lait faire en sorte que le collège
de Sudbury puisse rivaliser à ce
sujet avec le collège de Lévis.
L'an prochain, si la Providen-

ce lui prête vie et santé, et lui
permet de continuer sa campagne,
M. le commandeur Desjardins
visiteva les deux comtés d’Essex,

puis les comtés de Kent, Prescott,
Russel et Glengary où se trou-
vént les groupements français
les plus importants; il se propo-
se aussi de parcourir le -Nouvel
Ontario. Le terrain sera un peu
préparé à l’avance par les par-
tisans de l’Oeuvre des Caisses
Populaires, qui se trouvent dans
cette région, entre autres le R.
P. Charlebois, O. M. L, et les ew-
rés canadiens-francais, de sorte
qu’il espére pouvoir faire la au
moins une quinzaine de nouvelles
fondations dans les principaux
centres. i
Toutes proportions gardées,

1'ocuvre des Caisses Populaires se
propage done chez nos kompa-
tiiotes’ d’Ontaii> * } resqu’aussi
rapidement que dans notre pro-
vince, grâce au dévouement ad-
mirable et inlassable de son fon-
dateur M. Desjardins.
 

 

Négociateur sinuère

‘“Au cours de ma carrière, j'ai

eu de fréquentes occasions d'étu-

dier aux Philippines, au nord

comme au sud de l'île, diverses
phases de la civilisation dans
Jeurs rapports avec le catholicis-:

L’tude de l’evolation socia- |
le” dans ces pays m’a fait com-
prendre (es: efforts extraordinai-
res qu'arromplit le catholicisme

 

 pour donnèr une forme effeeti-
ve au progrès. Sans l'influence
de l'Eglise catholique, nous se-
rions itupuissants en notre oeu-
vre civilisatrice. Cette expérien-
ce m'a fuit ‘constater l'importan-
ce qu'il y a À se montrer secou-
table envers cette Eglise dans
son action sociale’
Wm. H. Taft, alors gouverneur

des Philippines, et depois prési-
dent des Etats-Unis,
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“Là où l'enfant ne comprend

pas l'anglais, où sa langue, la

langue de son foyer et la langue

de ses compagnons est le fran-

çais, le français seul doit être la

langue dans laquelle on l’instrui-

se d'abord.

Sir Oliver Mowat
 

 

Un défenseur des opprimés

M. Ilenri Bourassa a parlé, hier

soir, devant le ‘‘Canadian Club”,

de Smith's Fall, Ont. H a, com-

me d'habitude, traité de main de

maître les grandes questions

d’économie politique qui occupent
la classe dirigeante du pays. 11
a abordé franchement la grave
question des libertés et des pré-
rogatives des races anglaise et
francaise au Canada. Il à dé
montré nos droits à l’école bilin-

gue et il a été applaudi. C’est
bien une preuve que la popula-
tion anglaise, en général, est pré-
te à nous accorder justice.

Ah! si tous les politiciens de
langue francaise avaient le » cou
rage de proclamer ainsi nos droits
devant les Anglais; si tous eeux
des nôtres que les talents ou la
fortune ont placé à la tête de no-
tre élément voulaient mettre les
intérêts nationaux et religieux
des 250,000 Canadiens francais
de l’Ontario au-dessus des inté-
rêts de parti et réclamer justice
pour leurs frères opprimés, com-
me cette persécution honteuse
dont nous sommes victimes serait
vite terminée.

Voici quelques remarques bien
significatives de M. Bourassa,
elles sont claires et précises, ce-
pendant “elesont été applau-
dies.

“La confédération a été le ré-
sultat d’un pacte solennel entre
les deux races: selon les paroles
méme de Sir John MacDonald,
ce pacte assure aux deux races
des droits égaux de toutes sortes
en matière de langue, de religion,
de propriété et de personne.

‘Les deux langues sont
cielles par tout le Canada;
nul gouvernement, dans
province, n’a le droit moral d’im-
poser aux contribuables de lan-
gue francaise, un système d’ins-
truction publique, qui tend à an-

offi-

donc

aucune

|nuler l’effet de cet article de la
constitution’

———————

Les inspecteurs d’écoles

Un correspondant du Nouvel
Ontario nous apprend que M.
l’inspecteur St Jacques a donné
sa démission et qu’il doit se con-
sacrer.à l’étude du droit. M. St
Jacques a sans doute des raisons
majeures pour en agir ainsi, mais
cette démission place nos gens de
là-bas dans une pénible situation.
Il ne reste que deux autres ins-
pecteurs de langue française qui
ont beaucoup plus qu'ils ne peu-
vent faire et, il faut l’avouer, il
y a peu de sujets actuellement
réunissant les qualités requises et
voulant se consacrer à cette car-
tière. ll est vrai que ce n’est
pas très encourageant quand on
sait que le gouvernement met

des gens aux trousses des inst
pecteurs He langue française et
compte pour nul et sans valeur
officielle les rapports qu’ils font.

Que le gouvernement soit sin-
cère, qu’il donne justice et les
jeunes gens de talent seront
heureux de -se lancer danscette
carrière quand ils y verront un
avenir.

ences 3

Vous avez fait passer bien des
hommes sous mes yeux, 06 Sei-
gneur ! vous en avez mis plusi-
eurs sur mon coeur; parmi ceux
que j'ai .connus et aimés, plusi-
eurs mentaient aux autres pres-
que tous à eux-mêmes.

dian Club de Smiths

(Spécial au **Droit’’)

Smiths Falls 27— M. Ten
Bourassa qui était l’hôte du Ca-
nadian Club, hier soir, a visité
dans l’après-mmidi le Collegiate
Institute de notre ville, où il a
été reçu par les professeurs. Le
directeur du ** Devoir”, dans une
allocution qu'il a adressée au per-
sonnel enseignantet aux élèves
réunis, leur a recommandé d'ap-
prendre le francais et l'histoire
du Canada.

II a fait un chaleureux plai-
doyer en faveur de la langue
francaise qui a été visiblement
bien accueilli M, Bourassa
terminé par un exposé des
grès réels de l’éducation
la province de Québec.

smiths Falls, 27.— M. Tenri
Bourassa, direeteur du ‘’ Devoir”
de Montréal, a donné devant le

Canadian Club, ici, un magnifi-
que discours sur le Nationalisme
Canadien. Bourassa a, com-
me toujours, parlé avec sa fran-
chise ordinaire abordant de face
et discutant de facon magistrale
les grands problèmes nationaux.
La plus belle partie de son  dis-
cours a été celle où, parlant de
la Confédération, il a traité de
'a question Jes droits des races
an Canada. 11 a parl? de la ques-
tion bilingue et répondu de facon
catégorique aux perséeuteurs de
la langue franeaise. Nous don-
ions 1e1 un court résumé de son
LbrWlant discous:
Le Nationalisme, en tant qu’il

s'oppose à l’Im érialisme, tend
à faire du Canada une nation, au
vrai sens du mot. L’Impérialis-
me, met l’Empire au premier plan.
Le Nationalisne pense d’abord

a

pro-

dims

au Canada L’Impérialisme a
pour objet d’établir entre des
pays divers, très différents par
leurs besoins, leurs conditions et
leurs aspirations, une interdépen-
dance plus étroite. Son succès
ne pourrait avoir pour résultat
que le sacrifice d’une somme plus
ou moins grande de liberté inté-
ricure, de la part de chacune des 
nations associées. Il fera nécessai-
rement surgir entre les différen-
tes parties de l’Ilmpire, des mo-
tifs de discorde qui en amèneront
un jour ou l’autre la rupture.
Le Nationalisme, au contraire,

en conservant les principes essen-

LES DROITS DU FRANÇAIS
M. Henri Bourassa, dans un discours au Cana-

 

Falls, revendique la part
légale de la langue française

 

tiëls sur lesquels fut consolidé
l'Empire Britannique après la ré-
volution américaine, offre la meil-
leure garantie de son intégrité.
d'autre part, en développant et
harmonisant, duns chaque partie
de l’Empire, toutes les ressour-
ces intellectuelles, techniques et
matérielles du pays, il tend à por-
ter chaque communauté britanni-
que à son plus haut degré d’effi-
cacité.
En matières de défense, chaque

colonie autonome devrait pren-

dre les moyens les plus sûrs de
protéger son propre territoire.

Dans les pays maritimes, tels la
Nouvelle-Zélande ou les ‘Straits
Settlements’ la défense nationa-
le est d’abord une défense nava-
le, Dans les pays continentaux,
tels le Canada et l’Inde, le pre-
mier effeetif doit être la défen-
se côtière et territoriale. 11 est
absurde de prétendre quetel sys-
tène de défense donné doive
être adopté au Canada par-
ce qu’il l'a été en Nouvelle Zé-
lande, ou réciproquement. Si lu
défense locale des différentes par-
ties de l'Empire était convena-
blement organisée suivant leurs
besoins particuliers, le problème
de la défense de l’Empire serait
bien près d’être résolu.
Quant à la défense générale de

l’lEmpire sur les hautes mers, son
fardeau devrait continuer de pe-
ser sur le peuple des ‘es Bri-
tanniques aussi longtemps que
celui-ci persistera à exercer sur
les forces navales et militaires et
sur Ia politique’ “ttrangèré “de
l'Empire, une maîtrise complète
et exelusive, et à règlementer le
trafic maritime de toutes les pos-
sessions britanniques.
Dans tous les domaines, le

Canada devrait tendre à exercer
les plus larges mesures d'autono-
mic compatible avee le maintien
du lien britannique. Dans les
matières d’ordre intérieur, le vrai
nationalisme tient compte des
faits essentiels et des traditions
du pays. Le Canada cst Une con-
fédération: c'est pourquoi cha-
«une des provinces qui le compo-
sent doit jouir de la plus large
mesure d'autonomie compatible
avec le maintien de l'unité na
tionale.

Suite à la 3e page
 

 

L’ARGENT ÉTRANGER
AU CANADA

. (Service du *‘Droit’’)

Montréal, 27. — Sir Thomas
Shaughnessy dans une entrevue
aux journaux a affirmé que l’ar-
rêt dans l’affluence  d’argent
étranger au Canada a rendu ser-
vice au Canada en forçant les
Canadiens à manier avec écono-
mie leur argent dans les affaires
commerciales on privées. Cette
économie a fait la prospérité du
Canada dans le passé.
Le Président du C. P, R. dit

que l'immigration au Canada ne
peut s’arrêter, car il y a trop
d’atraits ici. Chaque nnmigrant
est un capital pour le Canada qui
doit done encourager pour long-
temps encore l'immigration et
pourvoir à de plus grandes faci-
lités de transport, de colonisation
et de logement. Les capitalistes
européens continneront à placer
leurs fonds dans le Canada qui
offre des occasions exceptionnel-
les de profit sur ces placements.
La guerre balkanique'a fait ra-

lentir les placements étrangers en
Canada mais cet arrêt n’est que
temporaire.”
————4{rm

Le mauvais vase empire tout

 

 ce qu'on y met.

 

LA DÉFAITE
DES FÉDÉRAUX

El Paso, Tex., 27.—Pres de 1,-

000 sold3ts fédéraux gisent bles.
sés et abandonnés sur le champ
de bataille de Mess, à 13 milles de
Juarez. Plusieurs ont été dépouil-
lés de leurs habits. On organise ici
une expédition des secours ambu-
lanciers. Les rebelles transporterit
leurs blessés à Juarez et en pren-
nent soin.
L'armée fédérale est à Samala-

yuca, 32 milles au sud de Juarez.
Les fédéraux n'auraient perdu

aucun de leurs trains et peu.de
canons, disent des trainards fédé-
raux rendus ici. Le général Naer-
eado, commandant des fédéraux a
renouvelé l’attaque hier.
Les rebelles ont pris beaucoup

de munitions sur le champ de ba-
taille, quinze canons et quinze mi-
trailleuses.
Une revue qui a pris les formes

d'une parade triomphale a été
présidée par le général Villa.

Quatre cents prisonniers fédé-
raux ont été amenés à Juarez sur
quatre trains qu’on aurait pris
aux fédéraux. Les anciens rebel-
les trouvés parmi les captifs fu-
rent fusillés sur le champ de ba-
taille- Il n'y eut pas d'exécution
à Juarez hier matin-
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LE SYSTÈME
D'INMIGRATION

M. GeorgesPelletier publie
aujourd’hui sa brochure

sur l’immigration.—Préfa-

ce de M. Monk
—

(Service du ‘‘Droit’’)

Montréal, 27.—M. Georges Pel-
letier, le courriériste parlemen-
taire du ‘‘Devoir’’, publie au-
jourd’hui en brochure la série
d'articles qu'il écrivit après une
enquête faite à Québec, il y a
quelques semaines, sur notre sys-
téme d’immigration.
Comme préface, M. Pelletier of-

fre au lecteur une lettre de M.
Mouk, ancien ministre des Tra-
vaux Publics, dans le cabinet
Borden qui déclare rien moins
que notre système doit être chan-
gé de fond en comble.

** Où allons-nous, demande M.
Monk avec ce flot toujours mon-
tant de l'invasion étrangère, élé-
ment qui déborde dans nos villes,
que nous ne pouvons guère assi-
miler et qui bientôt constituera
un sur cing de notre population?

‘*“Notre système a besoin d'être
changé de fond en comble. Ce ne.
sont pas des foules quelconques  qu’il nous faut, c’est une sélection
judicieuse, un ehoix prudent des,
meilleurs éléments daus cette po-,
pulation du vieux monde que tout|
porte vers nous, bons et mauvais,!

dans le même tourbillon.
‘Les abus criants qui abondent

devraient être abolis tout de sui-
te, le système d'inspection amélio-
ré, les primes supprimés; maïs il
n'y a qu'une commission.de choix,
comme celle constituée aux Etats-|
Unis, qui puisse aller au fond des
choses, mettre au jour les vices du
système, suggérer des moyens de-+
délivrer le pays d’une politique
ætssi surannée qu’elle est mena-
çante pour l’avenir du peuple
canadien.”

C’est une condamnation peu  ‘quivoque qui trouvera probable-
ment son écho devant
ment.

le Parle- |

LA CHERTE
DE LAVIE

Sir W. Laurier, a Hamilton,

traite hier soir du probléme
de la cherté de la vie.—Pas
d’allusion au bilinguisme

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Hamilton, Out, 27 — Au bau-
quet donné en son honneur siex
soir parles Clubs Libéraux l'*dé-
rés de l'Ontario, Six Wilfrid i ¢u-
vier a traité du grand prod Wome
du jour, le coût élevé de !a vie.

L'orateur a écrit ce grand
problème actuel qui consiste à
joindre les deux bouts dans les
affaires de la maison.
La question pressante mest

pas l'achat de dreadnoughts, a-t-
il dit, c'est la question de savoir
comment nourrir sa famille saus
dépenser son revenu.

Sir Wilfrid a préconisé comme
solution la politique de l’entrée
libre des denrées alimentaires,
sans aucune restriction douaniè-
re,

Le nouveau
élevé de la vie doit sunenue
nouvelles nresures tarifaires; cet-
te politique est beaucoup plus
d'urgence que tout souci d’achat
de dreadnoughts, a déclaré le chef
libéral.

Notre blé se vend surtout en
Angleterre et le pain y coute

moins cher même que dans le Ca-

nada ou ce blé a été produit. Il

y a quelque chose de pourri en

Canada. La vie coûtera encore

plus cher, a affirmé l’orateur, car
nos produits agricoles prennent

le chemin des Etats-Unis depuis

l'abolition du tarif douanier et

cela en fera monter le prix iei
même en Canada, car il n’y a pas

de rétiprocité en ‘produits alimen-

taires de la part des Etats-Unis.

Leparti Hbérala“préconisé:tusta-,

bilité du tarif mais dans le cours

des années il se présente des oir-

constances qui exigent la révision

du tarif douanier. Sir Wilfrid #

Suite à 1a 3ème page

problème du coût
da

 
 

AUPARLEMENT DE QUÉBEC

 

M. Bouchard attaque les compagnies de prêts.—M. Laver-

gne retire sa motion laissant à M. Lévesque le soin de se

disculper.—M. Tellier fait la critique de l’administration

financière du gouvernement

 

(De notre correspondant)

La séance d'hier après-midi à
la législature a été l’une des
plus animées depuis le commen-
cement de la session.
À l'ouverture de la séauce, le

nouveau député de IHuntingdon,

M. Philips, à été présenté à la

Chambre par Sir Lomer Gouin et
l’hon, M, McKenzie.
Sur uune demande de documents

relatifs aux compagnies de prêt
coopératif faisant affaires dans
la province, M Bouchard, député
de St Hyacinthe a dénoncé le
système d'opération de ces com-
pagnies dont quelques-unes ont
demtandé au gouvernement la no-
mination d’inspecteurs P'ur as-

surer leur protection.

M. Bouchard prétend que le
système de ces compagnies est
mauvais et constitue une exploi-
tation, et dit qu’avant de nom-
mer ces inspecteurs, il importe de
s'enquérir. si ce genre d'affaires
peut étre toléré dans la provin-
ce. Comme exemple, il cite la
“Canadian Tome Investment
Co'', qui a été obligée de suspen-

ses opérations après une
campagne menée contre elle par
le ‘“‘Saturday Night”. journal
hebdomadaire de Toronto qui a
entrepris de débarrasser la fi-
nance canadienne de la spécula-
tion véreuse. M. Robert de Rou-
ville a défendu les compagnies de
ce genre qui sont sérieuses, et (ui
demandent aut gouvernement d’ê-
tré protégées. M. Lavergne retire sa motion

demandant que le directeur du

‘Montreal Herald’ fut traduit

à la barre de la chambre.
Il à expliqué que depuis qu'il

a fait cette proposition, le ‘’He-

rald’’ a réitéré ses déclarations,

et n'étant pas convaineu que fl.

Lévesque ne les a pas faites, il

préfère laisser à celui-ci le soin
|de se disculper.

M. Tellier, chef de l’opposi-

tion, à fait ensuite dans l'un des
plus brillants discours de sa car-
rière parlementaire une forte

critique financière de l’adminis-

tration du gouvernement. Le

chef de l'opposition a prétendu

que, d’après les chiffres du tré-

sorier, loin d'avoir un surplus, le

gouvernement a un déficit de

$700,545 et a aceusé le trésorier

de torturer les chiffres selon son
bon plaisir pour cacher son défi-

cit. M. Tellier a répondu aux
critiques faites contre les admi-
nistrations conservatrices  pas-
sées et n revenditfué les mérites
de ces gouvernements. Il a fait
ensuite une critique générale de
l’administration actuelle, repro-
chant au gouvernement d’avoir
contracter des emprunts et impo-
sé de nouvelles taxes après avoir

crié bien haut que jamais il n’em-
prunterait ni ne taxerait.

Le chef de l'opposition à par-
lé durant près de deux heures
et continuera ses remarques cet

après-midi.

Le conseil législatif a  siégé
quelques minutes et s’est ajour- né au 5 décembre.

 
 

Quandvous 
.

achetez chez les marchands faites mention du “ Droit.”

S'ils y annoncent—félicitez-les.
S'ils n’y annoncent pas—demandez “POURQUOI”?
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Le coronertes a décidé de
teuir une enquête sur la mort de
M. Therrien qui s'était fait frap-
per par une locomotive le 15 au
soir.

Cette enquête aura lieu ce soir
à la station de police.

IL, VEUT JOUER DU REVOL-
VER

Le constable Audet a failli être
victime ce matin à l’hôtel St.
‘Lonis d’un joueur du revolver.

Vers neuf heures, deux indivi-
dus à la figure assez rebarbative
entraient à l’hôtel St. Louis cet
commencaient à solliciter ceux
qui étaient dans le bar pour leur
vendre différents objets:  épin-
glettes, montres, ete. Immédiate-
ment l’on manda la police. Le
constable Audet ne se fit pas at-
tendre. Arrivé dans le bar il de-
manda pourquoi on l'avait deman-
dé et durant ce temps-là un des
deux individus suspects sortit de
sa poche un revolver et le braqua
sur le policier. Les personnes qui
étaient là en voyänt sortir le re-
volver crièrent à Audet de se pa-
rer.

Profitant du mouvement qui

venait de se produire nos deux
individus prirent leurs jambes à
leur cou; l'un partit par la rue
Wright et l'autre par la rue du
Pont- Ce dernier fut arrêté au
coin de la rue Wellington par le
constable Audet.

Rendu au poste, il fut examiné
et l’on trouva sur lui un revolver
chergé, un gros portefeuilles de
cartouches, des montres, des épin-
glettes et différents autres bijoux.
Son nom est encore inconnu.
Quant à l’autre, le chef Cheva-

lier a mis deux constables à sa
poursuite, mais ce midi, il était
encore au large.

A PROPOS DE POLICE

La question de l’augmentation
de l’effectif de la police est revenu
à l’ordre du jouret les marebands

- parlent de s’assembler à ce sujet.
Pour illustrer ce mouvenrent

nous avons tenu à connaître l’o-
pinion de quelques-uns des mar-
chands de la rue Principale.‘ Îls
semblent à peu près tous en fa-
veur de l'augmentation. Il y on a

- qui la demandent à grands cris.
M. L. Ducharme disait ce qui

suit: ‘’L’augmentation de l’ef-
fectif de la potice n’est pas une
chose à discuter. Le nombre ac-
tuel de ceux qui doivent nous sur-
veiller est bien insuffisant. Je suis
certainement en faveur de l'aug-
mentation à condition toutefois
que les finances de la ville le per-
aettent. Avec un peu de bonne

volonté, il serait facile de mener
cette question à bonne fin. C’est
ce qu'on a fait pour le départe-
went dn feu, il y a quelques an-
nées, et maintenant nous sommes
fiers de l'organisation qui est re-
lativement parfaite.
Jè né doute pas que nos hom-

mes de police actuels soient excel-
lents, mais il8 ne peuvent tout

- faire parce qu'un homme n’est
rien qu’‘un homme.”
M: 50s; Caron—“Je serais cer-
tainement en faveur de cette

 gugmentation. Ce serait une bons
“-heehose.qué d'avoir une bonne
-—Apyôteution. ; +

oryME: J,BR Pharand.—* ‘Je suisen
“féveurdelaugmentation afin que
Merpublie ait un peu plus de pro-

tionsJe, serais en faveur d’a-
ir un>Hômme de police supplé-

mentees pour s ‘occuper exclusi-
ent”des magasins.’

- Mr"‘Jos. |‘Couture.—‘Nous n’a-
nepas-àssez de police. Je ‘suis

 

mer v

C'est là que nous en avons besoin.
Avec la protection actuelle
voleurs peuvent faire ee qu'ils
veulent.”

M. J- E.
| grandement dans le mouvement.

Il devrait y avoir un homme de|
police par mille personnes. Je vou-
drais aussi que l’on place un ser-
gent Pour faire la ronde.”

M. G° Lafond— "La popula-|
tion augmente toujours et il

los |

Sti

le service de protection.”

M. Bazile
même nous augmenterions l'effec-
tif de la police nous ne serions
pas mieux. li n’y a pas un besoin
immédiat de faire ce change-

les cas, je laisse cela à la discré-
tion du Conseil.’

Baa

CLASSIFICATION
DES CHAUFFEURS

KLes automobilistes de la provin-!

sification des chauffeurs

trois groupes. La vitesse.
en

(De notre vorrespondant)

Québec, 27— Les officiers du
club des automobilistes de Mont-

vent conduire les automobiles ;

la fois à les conduire ct à les
réparer et le troisième ceux qui
ont des connaissances techniques:
parfaites sur la construction des|

automobiles et un certifieat dif-

férent serait émis pour chacune
de ees classes.

de faite par les délégués
l'abolition des lumières
que doivent avoir les
moteurs à l’arrière.

véhicules

parce que sur les routes paral- |
lèles aux voies ferrées, elles cons-

On demande que ces

préférable d’adopter. Les délé-
gués ont aussi demandé que la
loi de la vitesse soit amendée de
manière à plier à 18 et 14 milles
à l'heurela vitesse maximum sur
les routes et dans les villages.

La délégation rencontrera cet
après-midi fle premier ministre
pourféliciter le gouvernement de
la célérité avec laquelle ont été
conduit les travaux de construe-
tion de la route Edoward VII.
Parmi les délégués, on remarque
M. H. W. Pillow, président du
chih des antomobitistes de Mont-
tréal, M.-J. MeNamee, secrétai-
re; M. L. FE, Geoffrion ct l’Hon.
J. R. Smith, direeteurs et le Dr
Desaulniers, député de Chambly. 

—

 

Grenier. —*J'abondeldes sommes d'argent

{fics aux voutes de

[AA

rait certainement boif ;l ‘améliorer Harvard,

CarrièreQuand!

ment. C’est la rue Principale qui!lo.

est actuellement la mieux proté-\st
gée ct nous sommes bien. En tous!

ce de Québec demandent la éfts-

Une autre deman-:

est |

rouges |

Lies chemins !

de fer s'objectent à ces lumières‘

tituent un danger de confusion. !
lumières

soient remplacées par Coutes au- |
tres que le gouvernement jugera |

  

 

 

QUEL ENTHOUSLASME!

Des bijoux. des fourrures
pour

| vedeur de #10,000 ont. été con-

en attendant que ces

jets soient

=

réclamés par ceux

 

et

une!

la larvard,' soir.

ob-.

 

[ati se présenteræ à lui.

CAZEAUN VAINCU

Le docteur Roller à renversé
deux fois lu fier Bordelais, au
pare Solimer de Montréal, hier

Ce fut la lutte la plus lon-
œue de lu sui on; car les deux
jucversaires restérout 75 minutes

qui les ont oubliés ou perdus lors | Sur le matelas, La première chu-

Paul Kutehell, du elub Kansas

City, et anciennement du club

Montréal, a été vendu an Buffa-

Les Royal l'avaient cédé aux

Louis américain, il y a quel-

annees.

AUGUS DUFORD

Buy Boyce, da Britannia, wme-

ne actuellement une campagne ac-

tive pour reeruter les Joueurs de

son elub. I veut à tout prix a-

por Augus Duford; car. dit-il,

championnat ira certainement

loger dans ses quartiers,

LE FROID

|

a
|

les ami

Hbre

| Le froid étant arrivé.
teurs de hockey  donuent

|de la fameuse rencontre Yale te fut accordée à Cazeaux; les
au NStaduum de Cam-'deux autres au chirurgien de

bridge, samedi dernier. Seattle, le docteur Roller,

VENDU AU BUFFALO LES CANADIENS

Les Canadiens semblent être
plus dangereux que jamais, car,
ls ont presque tous les mêmes
Joueurs que l'année dernière, à
l'exeeption de Didier Pitre. Ils
ont une défense formidable dans
Vézina, Laviolette et Dubeau et
avec Lalonde et Smith sur l’at-
taque, ils seront certainement à
surveiller de pres. Berlinguette
s’est beaucoup développé vers la
fin de la saison dernière et sera
peut-etre une étoile cette année,

SAMEDI

[le New Edinburgh et le St-

l'atriek seront aux prises au pare
Lansdowne pour la partie finale
du championnat de la Cité. Ce

cours à leurs pensées et à leurs Sera une lutte gigantesque.

l espérances, Seulement queetren

te jours encore, et le Québec met

tra le feu aux poudres à l'Aré-

 

Sainte-Anne, il aura à faire face

| Simard.

| On nous. apprend aussi que

CLUB PARKDALE

Le club de rughy Parkdale est

Les Tigers comptent sur l'immen-

le second, ceux qui sont aptes à | la semaine prochaine à Charles se handicap qu'auront les Park-

un g terrain| dale de jouer sur

C(ranger.

Dr ROLLER
Lutte principale à 9 p. m.

Sièges réservés en vente à
l'Union St-Joseph. rue Dalhousie.
Tél. R. 943.

PETITES ANNONCES

BOIS SECc ET CHARBON-
du bon bois see et du bon char-

bon, adressez-vous à CYRILLE
CHARRON, 143 rue Ledue, Hull.
Tel. Queen 8048. 200-0

AGENTS DEMANDES — Voici
quelque chose de nouveau, qui

se vend facilement : un beau Cru-
cifix Lumineux. Durant le jour il
absorbe le lumière et la nuit, dans
la chambre la plus noire, la face
de Notre Sauveur se révèle clui-
rement. Demandez aujourd'hui
des renseignements-à ce sujet.

Fisher Ford Mfg. Co, 31 Queen St
, Toronto. Ont.

nv 27-29 dec2-4-6-7

ON DEMANDEune servanie gi
nérale pour urke petite famille. Ré
ferences demancdes.

S'adresser au No.

 

 

Pouur

 

73 rue James
19) 20

FOURRURES “ Manufacture
et réparage de fourrures. Tra-

; vail exéeuté avec goût et rapidi-
té. W. J. Alarie, 173 1-2, rue
Dalhousie. 108-6

PHARMACIEN.—On demande

—

 
ser Boite R,, Orléans, Ont. j.n.o.

  

procédés en usage.
Exempt él’Âcrcté, il est

EN VENTE PARTOU T:-10 c. LA PALETTE

ROCK CITY TOBACCO CO., Manufacturiers, QUEBEC

e

LE TABAC A CHIQUER
KING GEORGE NAVY PLUG

OCCUPE UNE I'LACE A PART |!
Il surpasse tous les autres en qualité et en arôme

parce que la méthode de fabrication diffère des autres

des plus agréables. 

+

arpents bien bâtie, maison, gran-
ge et écurie, située à Bourget,
Ont. 41,200. S’adresser à Mme C.
G. Rochon, Clarence Creek, Ont.

29-1

Ontario, et ayant de l’expérience
dans l’enseignement désire posi-
tion dans une école de campagne,
avec salaire raisonnable. S’adres-

A VENDRE ou échanger pour
maison de ville, une terre de 50

 

 

Ancien chef de clinique à l'hôpital
francais de Loudres, ancieu interne
de l'hôpital Saint-Michel et méde-
cin des Dispensaires Anti-tubereu-
leux de Paris, à transporté sou bu-
reat,

21 Square St-Louis.

Montréal.
Consultation: 2 à 4 p.m,;

p.m, et sur rendez-vous,

Tél. Est 2102

7a8
j-n.0.    
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| Nouvelles de Hull |{ Dans le MondeSPOPEIf {4tepapevoi artes rofessionne es

hy CAZEAUX —ou
Sat tautponweJS | CE QUI SE PASSE etderedent " DOCTEUR Z. H. ETHIER BELCOURT, RITCHIE & CHEVRIER

Avocats, Procureurs
et Notaires

Ontario et Québec, Castle Building
OTTAWA, Ont.

Hon. N. A. Belcourt, avocat dans Ontario e

Québec.
J. A. Ritchie, substitut du procureur général,

comté de Carleton,
E. R. E. Chevrier. Argent à prêter

J
 

 

Le Docteur Antonio Pelletier
DES HOPITAUX DE PARIS |

Médecin de l’institut anti-tuberculeux
Bruchési de Montréal ot de 1'hopi-

tal de Hull

MEDECINE GENERALE
Spécialement

Maladies dcs enfants, des voies urinal-
res et respiratoires

91, rue VICTORIA, HULL, Qué.

Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 pan;
7 à 9 pm,
Tél. Q 6328.

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 796

 

j-n.0.

 

 

Tel. Rideau 523

Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations:
9 à 10am.

2a4e7a8p.m.
232 St Patrice

OTTAWA

 

Docteur A. I. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The

 

(AUGUSTE LEMIEUX, LLB., C.R.!

AVOCAT |
Pour Ontario et Québec |

Agent près la Cour Suprême, la Cour de
l'Echiquie: et la Commission des Chemins de
fer, Affaires Parlementaires et Départementales

Notaire Public. Argent à prêter.
Edifice ‘Central Chambers” Tel, Queen 1992

46 Rue Elgin, OTTAWA

 

J. B. T. CARON, B. A.
Avocat, Notaire et Procoreur

Agent en procédure à la Cour Suprême

et à la Cour d'Echiquier

55914 Rue Sussex Ottawa, Ont
Tel. Rideau 2404,
 

Bernardin Boutet, B, L. Aurélien Bélanger
Avocat-Barister M. À,L. Ph,

BOUTET & BELANGER
51 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711
Téléphones: Eastview, Rideau 151
 

ALFRED E. LUSSIER, B. A.

Avocat et Notaire Public

Commissaire pour l'Ontario et
ie Québec

Edifice Matthews _

91 rue Rideau, coin Mosgrove

 

OTTAWA

ERNEST CHARETTE, L LL
Avocat

MONT-LAURIER

Co. Labelle, P. Q.

INGENIEUR CIVIL
  

J. D. CHENE, B. 8. A.
 

(tréal sont, venus en délégation Ha. wmphi de confiance pour sa pro-|un pharmacien licencié, bilingue, General Animals Insnrance Co

auprès du gouvernement pour sou- DIDIER PITRE chaîne rencontre avec les Tigers, pour organiser ct prendre la g¢-1of Canada’. Vétérinaire consul
mettre plusieurs demandes im- | _ ; ; Malgré des prophéties de Dave lance d'unepharmacie. S'adres- tant pour ‘‘The National Stock
portantes, concernant la cireu-, Didier Pitre jouera probable Jopd que “les Hamilton tripke ser À casier postal 30, Sudbury, Food Co”,
lation des automobiles dans Ju | ment sur la côte du. Pacitique, ot | eon | les. Cquipier | ] ont no Tels Rideau 2398 OTTAWA, Ont. vo | wo - , télééranhié : - lu score, les equipiers du 1deau .province. Les délégués ont après tout. 11 a télégraphi Bl | q PI ! INSTITUTRICE.— On deman- 1632 , Un

présentés ce matin pn lon, [Frank Patrick, hier soir, lui de hugh Gall vousidèrent qu'ils |de une institutrice possédant un ji >
M. MeKenzie, le trésorier[mandat quels étaient ses prix. sont de taille à répéter cette an- certificat d'enscignement de la Dr OMAR W ILSON
provincial par M. le Dr Dé- consent à joner dans | Ouest, nee Le surprise que les Alerts fi- {province d'Ontario. Salaire #40
saulniers, député de Chambly. pou toutefois que sou salaire vont l'an dernier aux Argonauts, (par mois. S'adresser à Moise 185, RUE METCALFE

; MN: É le: +Z eleve ‘ Cae Lo Ay Jnelvi pe qog er .hs ont demand la classification | soit assez élevé. Hugh Gall considère que son Guérin, Noelville, Ont. Spécialité: Maladies de la peau
es is » y 3 “ ’ 4 . . -1 2des chauffeurs en trois groupes’ SIL... chu de j unes joueurs est bese 179-jno Tél. Queen: 3974

A. B. C pour l'émission des li-| Ce ; PIT TR Tnretin
cences: le premier groupe de-; Si le docteur Roller bat Ca COUP plus ffectif que celui des| INSTITU BUR.—Un institu.
vant comprendre ceux qui su-|zenux. demain soir, à la salle vétérans de la Ville Ambitieuse. teur possédant un certificat pour

Lee

Entre Ottawa et Montréal |
 

De la gare de la rue Sparks: Ti-
gne courte,

tv 8.32 a. m. chaque jour;
p. m., excepté le dimanche; 4.25
et 6.45 p. m. chaque jour. Le train

de 3.30 p. m. sur semaine, fait le
 

BAINS TURCS
Les bains tures d’Ottawa au

No. 126 de la rue Albert ont été
renouvelés d’après des conditions
absolument sanitaires, avec cham-
bres chauflées. (uérison certaine
des rhumatismes, du lumbago, des
rhumes.

126 rue Albert 9 jan:

A VENDRE
Un commerce d'épicerie établi

| dans Ottawa depuis nombre d'an-
nées, bonne situation commet-
ciale, $40,000 ou $50,000 d’affai-
‘res annuellement, 8'adresser au
Gérant du ‘‘Droit’’. j.no.

 

  Fleurs détachées Bouquets de noces

Ornements floraux Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa

 

voyage «en deux heures et quaran-
te-.in¢q minutes.

Trains du matin

5 et 6.50 a. m. Wagon-dortoir
attaché au train de 5 hrs, On peut
le prendre la veille à la gare de
li rue Broad, .

Service de. la ligne du Nord.

8.30 a. L540 p

Billets aller ct retour pow
l’Ouest, en vente chaque mardi
jusqu’au 28 octobre. Bon pow
2 mois.

IToraires cet informations chez

GEO. DUNGAN, 42 rue Sparks

Agent des Voyageurs. Agence
générale des Paquehots.

ARGENT A PRETER
S'adresser à

MJ. BT CARON

5591, rue Sussex

 

 

Ottawa   ‘oC

Pacifique Canadien (Diplomé par l’Ecole

3.30 |

Ingénieur Civil et Analyste
Polytech.

nique de Montréal)

.| Etude au No. 163 rue Notre-Dame

Téléphone Q.: 3538 HULL

Plans devis, estimation pour bâ-
| tisses, et tous genres de construc-
totions. j.n.0.
 

“PROFESSEURS

; Mme O. VEZINA
PROFESSEUR DE MUSIQUE

254 Rue St Patrice

Mme Vézing est élève des pro-
fesseurs Hurtubise et Letondal.
Elle commencera ses cours au ler
septembre. Elle fait une spéciali-
té de préparer les élèves pour les
examens de l‘Académie de musi-
que de Québce ou du ‘‘Dominion
College”? d’Ottawa.

M. EMILE ROCHON
Professeur de Violon et Piano

Nouvelle Méthode Rapide et Progressive
Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 hrs
à 6 hrs p. m. tous les jours

1dressez : 300 Nelson on téléphonez Rideau 826

ThéCeylon
28 cts, noir, vert et mélangé.
Pas de changement dans la qua-

lité, pas de changement dans les
prix. C'est peu surprenant que la
demande continue d’augmenter.

Eb. Browne & Co.
él.: Q. 132 357 Wellington

1 jan.
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( FEUILLETON DU « DROIT)
 

 Le Roman de l’Ouvrière
   

(Par M. CHARLES DE VITIS J

No. 96 [euite)

a IV

L'ANNEAU DES FIANCAILLES

—Comment vous tronvez-vous,
ce soir? chère maman, demandait
le même jour Robert à la marqui-
se. N’êtes-vous point trop fati-
guée? Etes-vous remise de cette
frayeur?
—-Incroyablement bien, mon en-

fant. Je ne sais si c’est le boule-
versement que j'ai éprouvé qui
m'a fouctté le sang; mais, il me
semble que depuis longtemps je

—Mais c’est. parfait, maman, et
nous allions conseiller au docteur
de faire figurer dans la liste de
ses remèdes contre le rhumatis-
me : ‘‘Attaqne à main armée.’
-. Mmede Sommervilelrs se mit

—Si ce mieux continue, je sor-
tirai demain.

—dJ'aHais vous en prier, maman.
—d'irai voir cette pauvre en-

fant qui doit être bien triste, bien
isolée. Mais, t'expliques-tu, Ro-
bert, qu'elle ait si obstinément re-
fusé de m'accompagner ici. après
me l'avoir promis formellement *?

—Oui, maman, je me l'explique
très bien.

—Alors,
tour.

—Pas tout (de suite, maman, un
peu plus tard.
—0 homme cousu de mystère!

Pourquoi medisais-tu à l’instant
que tu désirais que je sortisse de-
main?

—Paree que je voulais

explique-le-moi à tou

vous

—Très volontiers, mon enfant,
mias quelle démarche?
—Demander pour moi la main

de celle que j'aime.
D'un bond, Mme de Sommervil-

lers fut hors de son fauteuil ct
s'élança vers sonfils:
—Dis-tu vrai? demanda-t-elle

anxieuse, ’
—Tudieu! maman, les attaques

it main armée vous réussissent jo-

timent ; il y a plus de six mois que
vous n'auriez pu faire un pareil
saut.

Puis, voyaut qe sa mère impa-
tiente de tout savoir ne goûtait
que médiocrement la plaisanterie:
—Eh bien! oni, ma mère, re-

prit-il, j'aime une jeune fille.
—Alors tu as trouvé ton idéal.
—Plus que je n'aurais osé l’es-

pérer.

—Oui, ma mère, toutes les qua-
lités que je révais, prouvées par
une dure expérience.
—De notre monde ? mon enfant.
—Oui, ma mère, de bonne no-

blesse.
—Riche?

—Peuh! fit Robert, douze mille
franes de rente, des goûts simplea
et l'amour du travail. Ce n'est pas prier de faire pour moi une dé-‘ NYreréprit: “|maréhe qui me tient au coeur.

SRY EF L

‘ ÿ ; i
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WE / 4 News.

le Pérou; mais, je m’en contente.

—dJolie, alors? te sursesgeno il lui raconta —Ah! maman, dit tout bas le elle à souffert dans ce milieu si
: s 44 ove ‘ ; 2 = :
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—Je n'en sais rien; mais, je
l'aime; eHe est pour moi la plus
belle du monde entier.
—Ne jouons pas plus longtemps

aux “charades, mon petit Robert.
Dis-moi tout de suite si je la con-
nais.
—Oui, Maman, Vous

naissez, vous l'estimez,
mez.
—Son nom? demanda

quise, suspendue
‘fils.

— Celle que j'aine, depuis deux
ans bientôt, sans le lui avoir ja-
mais dit, celle qui sera mafiancée
demain, ma femme dans quelques
semaines, si vous le voulez bien)
maman, c’est Mlle de Vennes
d’Orchamps, votre petite raccom-
modeuse de dentelles.

Mme de Somumnervillers eut un
chlouissement, elle passa à phu-
sieurs reprises les mains sur son
front comme pour y retenir ses
pensées, puis s'asseyant, plus cal-
me, dans son grand fauteuil.

-—Explique-toi, mon enfant, dit-
elle.
Par une habitude enfantine

qu'il n'avait jamais oubliée, Ro-
bert se placa sur un tabouret, aux

la con-

vous l'ai-

la inar-

aux lèvres de

 pieds de sa mère, et. posant sa té-

 

avec l'abondance de paroles d'un
coeurtrop plein touce qu’il avait
appris de Germaine, par ses pro-
pres recherches, d'abord, plus
tard, par ses fréqueuts entretiens
avec le petit serrurier et même,
en ces temps derniers, avec l'abbé
Martinot.

—Chère mère, dit-il en termi-
nant, l’épreuve a été assez longue
u'est-ce pas? Je me demande sou-
vent si je n'ai pas trop égoïste-
ment consulté mes intérêts futurs
en y soumettant si longtemps cette
noble jeune fille; mon ‘coeur -sai-

gne en pensant. à la tristesse qui
doit l'acabler ce soir, seule dans
sa chambre, près de la couche vi-
de de la pauvre Thérèse, exposée
un jour ou l’autre peut-être à des
attentats comme celui dont elle a
failli être victime aujourd'hui
Dès demaiu, vous irez la voir,

maman, et vous mettrez un terme

à cet ¢tat de choses, je vous en
prie.

—Un mot cependant. mou en-
fant. Tu me dis que Germaine a
12,000 francs de rentes. Com-
ment se fait-il alors qu’elle loge
dans cette horrible Maison et
qu'elle travaille pour gagner sa
vie? 

jeune homme, c'est ici que j'ai un

aveu bien pénible à vous faire:
Que penserez-vous de moi si Je
vous dis que c'est par ma faute,
uniquement par ma faute, que
Mlle d'Orchamps ignore eneore
aujourd'hui qu'elle possède ce re-
ven, :

J'aurais pu. j'aurais dù sans
doute, le Iui apprendre dès que je
l'ai su moi-même; mais, poussé
par le démon de investigation,
j'ai gardé ce secret que je suis
seul à connaitre, afin de m'’assu-

rer du degré de constance, de di-
gnité, de courage que la panvreté
devait laisser à cette jeune fille.

—De quel secret est-il question?
Sans détour, sans chereher à

s’excuser, Rboert raconta à Mme
de Sommervillers la découverte

qu'il avait fuite dans le meuble lé-
gud a sa filleule par Mie de Mon-
trond et les incertitudes, les seru.
pules qu'il avait da
avant de se décider à n’en rien
dire a celle qui seule avait le
droit absolu de la connaître. Bien

que l'expérienee qu'il avait vou-
lu faire eût réussi au-delà de ses

désirs, 11 regrettait anjourd'hui

de l'avoir tentée.  combattre |-

contraire à ses habitudes, si elle à
travaillé au-delà de ses forer
c'est moi qui l’ai condamnée à
l'isolement où elle a véeu sa
amis, sans protections!

—dJe t’arrête icimon enfan
pour te dire que je ne la crois pas
aussi dépourvue que tu le penses,
Il y a dans la vie de Germaine un
côté mystérieux. qui m ‘échappe
Une puissance oceulte semble ©
viner ses besoins et prévenir se
désirs. Depuis le jour où elle est vr
Hue me remereiegadiavoir écrit -
cet homme d’affaires de Lyon don:
j'ignorais même l'existence, j'en
ai en plus de vingt fois la preuve.
et tout dernièrement encore, ce.
fruits merveilleux, ces bons vins
ces gâteries incessantes, ce grand
fauteuil qui a bercé l'agonie
Thérèse, Germaine m'en a remer
ciée et, je te le jure, je n’avais
rien envoyé du tout.
—C'était sans doute la puissau-

ce oeeulte..….…….

—Ne ris pas, mon fils, il y a 1d

tune chose étrange et, bien que je
ne soupçonne rien qui ne puisse
être à l’honneur de Germaine, si
j'étais à ta place, je voudrais ti-
rer cela au clair, le plus tôt possi- —Pauvre enfant! sdisait-ile -«i
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Cartes d'Affaires Divers:

  

 

Venez au Plus Hygiénique Salon de
Barbier en Ville

J. A. McQUESTION
DANS LE CENTRE L'AFFAIRES

Angle des rues Sparks & Bank.

i TOUJOURS CUVERT.

: Table d'hôte. 11 A. M. à s P.
le Meilleur Cate en Vilie: Ve

M. 23e

lit Lusse

CAFE PLAZA
203 EPARKS, pres Bank. Tél. Q. 2062

À Travers la Province }
s'apprétait à déguster la tire gra-
cieusement offerte par le Cerele.
M. le exwé Bazin, fit son appari-

A nos correspondants
tion, n'ayant pu se rendre plus

Prière de n’écrire que sur

|

;;:

  

 

Sept chaises. Tous barbiers-chets, l'as!
d'atteute.

Pipes, Cigares et Cigarettes de Premidre
Classe.

Joe the Hatter
(LE CHAPELIER)

Vos vienx chapeaux refaits en

GRATIS
A mes clients

Pour chaque douzaine de por-
traits cabinets, posés à mon ate-
lier, je douncrai gratuitement d’i-
ti à un mois un portrait agrandi

EB Nnere de Chine, grandeur 16
x 20.

 

neuf. | J. P. BEAUVAIS,
Chapeaux de Dames et Messieurs ; 81 rue Broadway,

70, RUE BANK. IS-dee. Haileybury, Ont.
 

22 fév.
BONS PORTRAITS 

 

|
|
|

Phones: Q. 6069, Q. 3364.

C'est le temps de faire prendre
ceportrait tant désiré.Roos Bookstore
Pas n’est besoin d’attendre une

141 RUE NICHOLAS, angle LAURIER E.: belle journée, cependant. Avec
«l'installation d’ studi dLiv ; Pps un studio moder-res en toute langue. Papeterie ‘ne, vous pouvez êre photogra-

de toutes sortes.
hié aussi bien un jo -

Assortiment à la mode de cigares, pui jour que lau
tabacs et cigarettes. | Profitez de cette occasion au-

Bons-Bons de choix. 22 fév. | jourd’hui.
|

““MY DRESSER"
91% NICHOLAS. Tél. Rid. 509

Nettovage, Pressage Sanitaires of
Réparations de toutes sortes.

Attention spéciale aux habits de
Danes, |

SATISFACTION GARANTIE |

DRESCH & LUCAS,
Nouveaux propriétaires F. MERAGH

Poulailler Pur Saug
‘ WARREN. ONT.

A vendre, sujets Rhode Island,

J. B. DORION.
118 rue Bank, près Albert

j.n.o.

OMER LANGLOIS

Courtier d'Assurances

: VIE, INCENDIE, ACCIDENTS
Bureau app. DesRosiers

Rue Durham

SUDBURY, Ont.

Tel. R. 665
Res. R. 497

639 rue Dalhousie, Ottawa
Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze

Aluminum, Etc.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

 

22 fév,

 

 

 

Rouges, crête simple. Prix sus ere ee

demande. | 401 R T 5 Q.3658
, oy ue Sparks, Te

Adresse : FRANCIS PAQUE ae 311 Rue Dalhousie, Tel. R. 717;
24 dec Warren, Ont. W. J. LANDREVILLE

Entrepreneur

FE LIX J GOLYatsEEEsunèbres

y VOITURIER, PEINTRE ET ™ AS ETEnENE,

FORGERON

 

 

 

Brouettes, voitures de tout genre. La Cie d'Agences Canadiennes

Sleighs neuves et de seconde main|
toujours en magasi

362 rueDivision, OTTAWA.

Tel Q.: 3435

Melie A. Charlebois
Elève de M. Donald Heins

Acceptera des élèves désirant ap-
prendre le violou

S’adresser :

183, rue Broad, Tél. Q. 205

Chambre No. 10 1 fév.

Courtiers en Assurances et Immeubles

Agents pour Charbon Lackawanna

wx» 292 Rue Dalhousie, Ottawa
Bureaus: 169 Rue Principale, Hull

Tel. Rideau 564. Queen 7788

OTTAWA FEATHER M.& S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et
oreillers refaits à neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
scignez-vous sur notre nouveau
procédé de rafraîchir et d’assai-
nir la plume. Réparation et rem-
bourrement de meubles de tout
genre.

"THE ARCADE CLOTHING STORE
Harden Faites, Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Chaussures, Malles, Valises, etc.

NOEL & CIE
179 rue Rideau OTTAWA

J. A. PERRAS
SALON DE BARBIER HYGIENIQUE

Service de première classe

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de pipes de

choix, tabacs, cigares et cigarettes.

114 NICHOLAS, ANGLE LAURIER E.
20 fév.

 

 

 
 

 Établissement de Nettoyage
et de T'einturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
260 Rue Sparks (près Kent)

Tel. Queen 708-709

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre
Prix à la portée de tous.

Pleine satisfaction pourle prix.

180 rue Rideau Ottawa |-
Tel. Rideau 7667

RENE RICHARD
Ferblantier - Couvreur

Ouvrage en tôle, en fer-blanc,
etc.; aussi montage de poêle et un
prix spécial sur la vente de tuyau
pour plus de 5 feuilles. S’adresser:

188, RUE ST ANDRE

Tél. Ridean :202 1 janv.

W. A. J. BEDARD

 

 

 

   N. POIRIER & FILS
à Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

( Tel. Rideau 2011 )

LE BON ENDROIT
Pourfaire nettoyer vos

 

   
      
  

 

 

BOUCHER TAPIS
.. et pour faire réparer vos

Choix de MEUBLES
Boeuf, Mouton, Agneau,

Veau, Lard. Boudin

et produits de la ferme

Dulkousie et St André, Tel. Rideau 864

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin des rues St Patrick et St Joseph

‘Tel. Rideau 2443 2

 

 

 

 

Construction et Réparation
de Maison DE ru =

Restaurations de toutes Nous sommes en mesure de
sortes à bref délai remplir toutes commandes

sous le plus court délai.
Tel. Queen 1212 Confiez-nous votre comman-

. @ de ct nous verrons à ce que

vous soycz enticrement satis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de la livrai-

ÿ son.
O'Reilly & Bélanger Limited
Bareau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell

Tel. Queen 861 - 871

   
 

Ouvert Jour et Nuit Dames et Messicurs

The New Bank Restaurant
Bank Restaurant

Robert Miller, Propriétaire
ordinaire 20 cts .

PoulesDinde Homatd, 35

110 Rue Bais 163-170 ne Bank
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Lavoie.
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ST. ALBERT, Ont.

un côté des feuillets et d’es-
pacerles lignes.
 

 

 

ALFRED, Ont. M. Aldérie Bourgeois. vient d'u-
cheter la propriété de Joseph
Quesnel pour le joli montant de
$12,500.00.

Nous avons eu Los Quarante-
Heures cette semaine. A cette oe-M. l'abbé Desjardins. fo ; .

oe MN leasion, plusieurs confrères sonPartie de cartes. > PUBS res sont,
venus aider à noire curé: malgré

On annonce pour le 4 décembre So !
: ! NET ve mauvals état des chemins l.-

une partie de euchre à l'hôtel del: for EEN
. . J glise a été remplie à toutes les

ville. organisée par les Enfants de 17,7
; ; . , cérémonies,Marie, au profit de cette Congre-! i ;

Nous sommes heureux d'ap-gation. Don suecès. !
prendre que la santé de Mme Sa-

 

En visite

M. l’abbé Beausoleil, curé de

Vankleek Hill, était a Alfred jeu-
di dernier, l'hôte de notre curé,  

 ES | bourin s'améliore de jour en jour.
EMBRUN ‘elle va pouvoir échapper à l’ap-
-— i pendicite sans subir d'opération.

Portie de euchre. la propriété de Alex. Plante,
Une intéressante partie de cu-, sise en face de l'Eglise

chre s'est jouée mardi soir chez jde l'école est à loner-

M. A. Iailonde, notre populaire] 11 est fortement rumeur qu'un
marchand: c'a été un véritable! médecin canadien-francais vien-

suecès, Les premiers prix furent; dra établir ses pénates pari nous.
gagnés par Mme A. T. Pommier | sera certainement le bienvenus,

et M. Joseph Goulet. Les deux. et nos Canadiens francais ne man-
prix de consolation échouèrent à; queront certainement pas de l'en-
Mine J. St. Amour «t à M- Félix| courager.
Majeau. LM. l'abbé E.

ef voisin

Rioux. vicaire à|

0 , Re 1x artes A . . .
En es des dix Pa a Casselman et M. l'abbé 4. N. Le-

au pt og "We e "we polobrere . - .
cartes les visiteurs celebreren monde, curé de Marionville, sont
Ste-Catherine en dégustant un
succulent goiter.

Tous conserveront de cette bel

le veillée un excellent souvenir,

venus rendre visite à M. le curé

‘la semaine dernière. Ce dernier
allait cette semaine conduire à la

a maison de refuge de l'Orignal un

Embrunois. vieillard de sa paroisse, M. FF.
—-"— Dumas.

MONT LAURIER, Qué. Albert.
—een—— Monseigneur Brunet est parti, HAILEYBUPRY, Ont.

pour Ste-Agathe depuis samedi _
dernier. M. et Mme Bouillon, de Cha-

M. l'abbé Génier est à Québec pleau, étaient de passage lei ces
«hez leursen compagnie de M. Ouellet. où

|

Jours deThiers en Visite
Andrélls doivent rencontrer les minis- parents MM. Jos, Ross et

tres, Albert-

 
| M le maire Dubreuil, qui désire Mine Bouillon retourne à son
lardeniment que les rues du villas foyer après un séjour de trois
ige soient macadamisées au prin-{mois chez ses parents à Trois-
temps de 1914, est allé lui-même | Pistoles.
à Québec pour s'assurer du con- Clémence.

cours du gouvernement. ———
S'il faut juger les jeunes filles …

de 35 ans par la température que L'EXPEDITION DE STEFAN-
NOUS avons, je suis porté à croir SON
que leur âme est moins sereine
que d'habitude, au lieu de cette Les grandes elaces qui sont

neige blanche et virginale avec la- leseendues de la mer Beaufort:
quelle Ste-Catherine, de vieille [>t

mémoire, envcloppait si gaiement ‘tefanson de se rendre à l'endroit
la terre, nous avons un temps sale Hroposé pour passer l'hiver 5°

des rues plus que disgracieuses- le Herschell, ont pratiquement

î( Les hommes, en privant ce} aissé les caux aictiques ussez li-
âmes généreuses de leurs suffra res pour permettre à Stefan-

ges. auraient-ils encouru une Jus {an de se rendre velrs L* noid.dès

te punitiomndue à leur égoïsme. RE et
Peut-étre  ost-il un peu tar com neement du printemps

pour réparer des ans les irrépara rochain. ¢ est ve qui a (te an
bles outrages. Trop tard pour eux puce a département dur Ser
pour elles, jamais. ire Naval.
M. le magistrat Goyette a cen Stefatson

tendu ee matin les causes qui passer l'hiver à

qui ont empêché l'expédition -

 avait ! ntention de

File Tersehe"l

étaient sur le rôle pour le 25 no- et ensuite dès le printemps. de

vembre, dans une cause de Sa- reprendre le chemin du nord,
bourin vs la Corporation du villa-|Une chose certaine, c'est qu'il,

ge du Rapide de l'Orignal, il a }ny a aucun danger pour ex.
accordé une motion présentée par pédition.
l'avocat de la défenderesse, Mtre

Ja plus lonmue

© LES DROITS DU FRANÇAIS“es
(Suite deaf1ère page)

Le Canada a d'ahord été fondé
ct colonisé par les Francais,
Après la conquête, le Canada
(t% conservé à la couronne bri-
tannique par le loyalisme des Ca-
Badiens francais qui. en 1774, ont;

refusé de se joindre aux rebelles

anglo-saxons.

La confédération a été le vésul-
tat d'un pacte solennel entre les
deux races: selon les paroles!
mêmes de Sir John A. Macdo-;

va, ce pacte assure aux deux ra-
‘’des droits égaux de toutes

sortes en matière de langue,
de religion, de propriété et de
personne’

Les deux Langues sont officiel-
les ve tout le Canada: done nul

gouvernement. dans aucune pro-
vince, n'a le droit moral d'impo-
ser aux contribuables de langue

francaise, Un système d'instrue-

tion publique qui tend à annuler
l'effet de cet article de la consti-
tution.

Le bilinguisme n’est pas seule-
nent an Canada une question de
droit et de loi. C'est le plus puis-
sent boulevard qui s'oppose à
la pénétration croissante de l'idé-
ul et de la mentalité yankee.

Au Heu d'essayer follement of
inutilement d'arracher à ee
la langue francaise et par cen-

sequent de froisser daus leurs
sentiments les plus chers un quart

pays

des eitoyens du- Canada, les Cn-
nadiens de langue anglaise fe

raient Inieux de s'entendre avec
leurs compatriotes de Jang

francaise ot de se Joindre à eus

pour protéger leur commune nu-

tionalité qui et probablement
menacée par l'innmigration crois-
sante de gens de tous les pays et
de toutes les races.

l'immigration devrait étre en

tavée et sérieusement contrôlée.

tant au point de vie national
qu'au point de vie moral! et phy-

sique. On devrait abolh 1mimc-
diatement tout le système des pri-

L'immigration devrait être
possible confinée aux

groupes qui sont le plus siseep-
tible d'assimilation par les deux
principales races du pays,
On ne devrait épargner aucun

effort pour harmoniser les inté-
rêts divergents de lest et de

l'ouest du Canada. On devrait fa-
voriser  l’établissement d’indus-
tries et la création dans l'ouvst de
marchés de consommation. On de-
vrait ouvrir au commerce de lar-

ges avenues par can et par voies
ferrées et réduire à un mintimum
les tarifs de fret. Tentr'autres tra-
vaux, on devrait aussitôt que pos-
sible exécuter ceux du canal de
la Baie Georgienne.

Les ressources naturelles du
pays doivent être soigneusement
éonservées of exploitées de telle
facon qu'elles donnent les résul-
tats les plus satisfaisants et pour

période de temps

Bes,

autant que

possible.
Les compagnies privées qui ex-

ploitent des services publies de-
vraient être  stretement réglé-

nientées et contrôlées. On ne de-
“vrait laisser créer aucun obstacle

a {publique saine et éclairée en vien-

 

  2m - CSSS 0 =

nouveau à l'exploitation de ces
divers services par l’Etat — fédé-
‘tal, provincial ou municipal, sui-
fvant les différents eas, — si l’hon-
nêteté dans l'administration des
| affaires publiques et une opinion

- LACHERTÉDE LA VIE

 

(Suite de la lère page)

prêché la lutte contre lee combi-
nes et les trusts par la compéti-
tion des marchés extérieurs, Il a
blamé un peu la Commission des
Chemins de fer pour n'avoir pas
encore publié de rapport sur le
problême des taux de trañsport

{ent jamais à justifier l’appropria-
‘tion et | ‘exploitation des services
publies par l'Etat.

On devrait prendre des précau-
tions pour empêcher les banques quand il y a deux ans qu’elle s'en
«x Canada de devenir un ‘money occupe : ;
trust": les empécher aussi de, ’ ,
{jouer à la bourse sur les marchés |! & proclaméque le Canada est
étrangers, au détriment du com- une nation et nou une colonie ; en

—rerce et de l'industrie du Canada. cete qualité de« anadadoit assu-

La politique douanière du Ca- pier winepartde sa18 Mrois
nada ne devrait pas être réglée et nos devoirs L'Europe est uv
suivant le bénéfice des partis ou|, ‘armé. c'est une honte pour
des gros intérêts financiers, Elle Camp arimne, est ne A
ne devrait point être établie d'a- la, civilisation du vingtième siècle
près les opinions exelusives de LePODeCane.
telle classe ou de telle région du da. Sir Wilfrid affirme que la po-
pays. Admettant qu'une certaine litique de l’autonemie absolue est
ntesure de protection est néces- ‘

; . 5 11a seule acceptable aux Cana-
satire au Canada, le tarif devrait diens ptab étre établi de façon à favoriser
l'exploitation des ressources na- ve> .
turelles du pays, plutôt que la, COMITES DES BILLS
création on le maintien  d'indus- | ms

artificielles.

En consacrant tout leur temps, ‘

leur énergie et leur mtelligence| manents du conseil législatif se
au développement de leur entité
nationale, les Canadiens de toutes | Sont reunis ce matin pour faire

ruecs accompliront non-seulement [le choix de leurs présidents. Ont
leur devoir national. que ni les

|

été élus: bills privés, l’hon. M.

Anglais, ni les Australiens ne fe.

|

Lanetot: chemins de fer, l’hon.

vont à leur place, mais ils contri- M. Turner; ordres permanents,

bueront aussi de la facon la plus l’hon. M. Némèse Garneau; cham-

tries (De notre correspondant)

Québec, 27— Les comités|er-

cifeetive que l’on puisse imaginer | bre de leeture. hon. M. Ber-
à la gloire et la force de l'Empire i thiaume: révision des ‘règle-
Britannique. Cnents du conseil, Fhon. À. Tur-

contingents, lhon. M.—— ——_>. ; geon: I
wson: législation, l'hop. M.

LA PLAZA—Salon de Barbier,Fr vestation f
Billards, Tabac et Cigares. Toutes |
sortes de Pipes réparées. T. For-
tier, Prop. Coin Rideau et Sus.
sex. Tél. Queen 5121. j.u.o.

————©——

—©—

POUR LES ENFANTS.— Ser-
‘| vice de table en argent pour les
ienfants (cinq morceaux), cour

Plumes-réservoirs réparées.Tout ; lea fourchette, cuillère, ne50,

(ravail garanti. M.Lightstone, hernie987vue PDellington.
1

y

HionnezLe ètre \deau, Ten \bijoutier, graveur, opticien. Voy.
Lez ma vitrine. j-n.o.

—— —

la Banque Nationale
FONDEE EN 1860

j.n.o.|

      

       
 

Capital autorisé. . $5,000,000
Réserve... .. 21 .. .. .. .. .. $1,650,000

Capital payé.. .. .. .. .. .. .. .. .. $2,000,000

Actif total .... .. .. .. .. .. .. .. .$28,923,788.39

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d'offrir au public voyageur des avantages excep-

tionnels et ai commerce des taux d'échange raisonnables.

Lettres de crédit émises sur tous les points du globe. «

Travellers Chèques. payables sans charges en Europe et en

Palestine.

Dépôts de #1,00 et plus acceptés, retirables à demande.

Intérêt bonifié deux fois l'an sur la balance quotidienne.

Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

elients en général sont assurés d'un service prompt ct efficace.

Ottawa, 16 Rue Rideau. ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Hull, Rue Albert et Britannia.

H. LAVOIE, Jr, Gérant.

  
   
   
  
    

  
  
  
  
  
      
  
  

 

Sucéursale: 
 

Ernest Charrette, et il a permis|
au demandeur, représenté par.
Mtre W. Lalonde, d’amender-
l'acte de cautiognement qui était‘
insuffisant.

Il a pris en délibéré une cause,
de Camille Giroux vs Médéric Pre-!
vost. (était une action en règle-
ment de compte.
Un grand nombre de causes ont

été remises au prochain terme,
qui se tiendra le ième mardi de
janvier 1914.

L’honorable juge Chauvin’ tien-
dra une audience de la Cour Su-
périeure à Mont Laurier au com-
mencement de décembre.
Le ferblantier Lefebvre a eu la

douleur de perdre un de ses pe-
tits garçons, âgé de 7 ans. Nos
coddoléances à la famille éprou-
vée.
Mardi soir, jour de la Ste-Ca-

therine, le Cerele Mont Laurier a!
donné un euchre, auquel se rendi-

rent en grand nombre, les amis du
Cercle.

Remarqués parmi ceux qui as-
sistaient, M. le président .Ü La-
londe ct sa dame, Z. Raymond et
sa dame, M- Touchétte et sa dame, ©
M. Charles et sa dame, M. G. Pa-

quette et sa dame, Mme Richard-
son, M. Rattrey, Alb. Juteau et
sa dame, M. Portelance et sa da-

me Iluard et sa dame, Milles I.
Alix, Brière, MM. Williamson.

Jackson, Chartrand, Sabourin,
M. B. Laurin et sa dame et un
grand nombre d'autres dont nous
n'avons pu nous procurer les
toms.

Un porte-bijoux. o
Dr T. Lachapelle fut gagné

 
offert par le

par

: Un cadran fut gagné par M-
| Ephrem Sabourin.

Boîte de-cigares, offerte par le
Kecrele comme prix de consolation,
(fut gagnée par M. E. Chartrand.
| Surla fiu de lu soirée, comme ou 

 

Vers L’Adolescence
Pendantla période de transformation

qui est l’âge critique de la jeune fille,
elle a besoin d’un tonique généreux,
fortifiant comme le

VIN ST-MICHEL
pour combattre l’anémie, la faiblesse,

l’appauvrissement du sang et l’épuise-
ment nerveux qui en résultent.

Le Vin St-Michel se prend à la dose

d’un-verre à vin avant les repas, et

chaque fois que le besoin s’en fait.
sentir. :

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
SEULS AGENTS

MONTREAL.

EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass
Agents pour les Etats-Unis.
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| BULLETIN:
MÉTÉOROLOGIQUE

* Bulletin de 8 heures a. m.

Calgary 34 UN
Winnipeg 30 22
Toronto 47 42
Ottawa 38 JU
Montréal 34 34
Québec 33 24
Pointe au Père 32 24
PRONOSTICS : Généralement

beau mais des brouillards de nei-
ge en plusieurs endroits ce suir et
demain. *
 

  

 

 

 

Erratum

Dans notre seeend éditorial
d'hier, *“Heureuse innovation”, il
s'est glissé, dans l’avant-derniè-
re ligne du cinquième paragra-
phe, une erreur qui change com-
plètement le sens de la phrase.
On disait, c’est une lecon pour
ceux qui ‘‘divigent”” l’enseigne-
ment, c’est ‘‘dénigrent”’ qu’il fal-
lait dire. On voit que ce n’est
pas la méme chose.

——————

EUCHRE DE LA
ST JEAN-BAPTISTE

Liste des prix et des généreux
donateurs à ]‘Assogiation Saint
Jean-Baptiste d’Ottawa.

1. Lu Section Sacré-Coeur,
ce d'or % cing dollars.

2. La Section Ste Anne,
d’or, ciny dollars.

3. M. C. A. Séguin, pièce d'or,
cing dollars,

{+ M. Jos Moyneur,
pommes.

5. Grant, Holden, Graham Etée
1 paire de couvertes en laine.

6. M. C. $. O. Boudreault, 1
parapluie.

7. M. J. P. Labelle, 1 nécessai-
ye manicure.

8. Dr J. L.

cigares.
9. A. Bergevin, 1 sac de Heur.
10. J, A. Blais, 1 crachoir nik-

lé.
11. R. J. Bastien, 1 plateau.
12. Alfred St Laurent, 1 paire

 

 

pic-

pièce

1 baril de

Chabot, 1 boîte de

de boutons à manchettes.
13. Henri Bigras, 1 bouteille

de vin.
14. Alfred Pinard, 1 bouteille

de cognac.
15. R. L. Chevrier, 1 cadran

fantaisie.
16. J. A. Cloutier,

saire de voyage.
17. L. Z. Caron, valeur en épi-

cerie montant à $2.00.
18. La Cie Drapeaux Ltée, 1

set à chartreuse.
19. T. Paiement, 1 boîte de

chocolats.
20. Ottawa Wine Vault,

teille vin médico.

1 set néces-

1 bou-

21. J. P. Valiquette, 1 boîte
de savon a toilette.

22. J. A. N. Mercier, 1 lampe
oeil de boeuf.

23. A. A. Fournier, 1 sacoche
24. J. Alf. Langelier, 1 porte

serviettes en ver.
‘25. H. Gallien, 1 bouteille de

cognac.
26. H. L. Lafontaine, chapelet

monté en cor.
27. J. J. Heney, 1 pipe.
28. J. B. Duford, 12 rouleaux

de tapisserie.
29. Houle et Richard, 1 tire-bou-
chon.

30. Letellier
de pantouffles.

31. L. Emond, 1 gâteau.
32. Méjor et Soubliere, 1 boi

tedé‘cigares.
33. Louis. ‘Gaulin, 1

pour dames.
34. Le ‘’Temps’’, un an d'aboou-

nement.

85. ‘“Le Droit””, un an d'abon-
nement.

36. Fortin et GraveHe, 1 boîte
‘de cigars,

37. Em.
cigares.

38. Lord Furniture Co, 1 ia-
ble pour jardinière.

39. J. O. Leblanc, un set bros-
ses militaires.

40. O. Ragine, 1 pipe.
L’orchestre N°2M. Mathé fera

les frais de la musique.
——0———

NOUVEAU MAGASIN DE FER.
RONNERIES

M. J. E. Clairoux est heureux
de faire connaître an public et en
particulier à ses nombreux amis

et Cie, 1 paire.

épingle

Robitaille, 1 boite de

‘>< d'Ottawa Est qu’il ouvrira le J
décembre un magasin de ferron-
neries des mieux assorties. Il au-
ra des peintures, huiles. vitres
quincailleries. eta. Le nouveau
magasin, au No. 53 rue Main.
Ottawa Est. Une visite est solli-
citée. 202-3

Ie

   

  
| FAITS-OTTAWA

Une pluie àde $100

|

Fu cour de police ce matin,
tneuf restaurateurs out plaide
(coupable à l'aceusation d'avoir
|véndu de la bière de tempéran-
ve qui contenait 7.53 pour cent
d'alcvol. Tous ont été condam-
nés à $100 d’amende et à $6 de
frais,
Mtre Champagne a demandé

d'avoir une bouteille de cette
bière pour la faire analyser afin
de revenir en cour civile contre
la Cie Morel Bros qui a vendu
cette bière comme étant de tem-
pérance.
Mtre Champagne a blamé la

fabrication de cette bière quand
elle en avait la connaissance de-
puis deux ans.
Les restaurateurs ont vendu

cette bière de boune foi a dit
Mtre Champagne.

Elie Charbonneau, 126 Avenue
Parent, n'ayant pas comparu, un
mandat d'arrestation a* été lancé
contre lui.

C'était un des restaurateurs
qui ont vendu de la bière de tem-
pérance.

Potins d’élection

Interrogé par le ‘Droit’ à
propos de sa candidature proba-
ble à la mairie comme opposition-
niste au projet de la Gatineau,
ie commissaire Hinchey a décla-
ré ce matin, qu'il n'a pas encore
-onsidéré la question, bien que

té, Il ne veut pas faire de l'obs-
truction à ce projet maintenant
jue la majorité du conseil a dé-
sidé pour l'affirmiative.  Cepen-
lant il trouve curieux qu'un plé-
biseite soit soumis pour une dé-
pense de $15,000 pour un bureau,

le publicité et que celui pour
huit millions soit refusé.

Ou parle entre nouvellistes et
ichevins de la eandidature de M.
Marion à l’échevinage pour le
quartier By.

A l’hôtel-de-ville

Le maire regrette l'opposition
{ui se fait au projet de la Gati-
veau et déclare qu’on dénature
‘es faits dans la lutte contre le
rojet, ce qui est loin de facili-
ter les négociations avec Ilull.
Bien qu’on essaie d’empêcher

a continuation des travaux par
ordre de la cour, le maire a dé-
daré qu'il procèdera. quand mê-
ne. ‘‘Qu’on me poursuive pour
mépris de cour, mais je conti-
nuerai quand même”
Le tarif de Britannia est fixé

var la loi à 5 centins, a déclaré

l’aviseur légal, bien que le ‘‘Ci-
tizen’’ ait déclaré à tort que la
compagnie Ottawa Electrie avait
un droit légal à percevoir un dou-
ble taux de passage.

Le maire espère qu’il n'y aura
lus de difficulté entre la ville
»t l’Ottawa Electric.
—Le prix de l’électricité mu-

vicipale sera certainement ré-
tluit, mais le montant exact de
la réduction sera connu en deux
semaines seulement.

Presque asphyxiés

Bert Stronach, - le fameux
joueur de rugby, a été presque
asphyxié avec son bébé, à 7.30
aeures hier soir, par l’épaisse fu-
dée causée par un incendie dans
a cave de la maison de rapport
queen Mary, coin des rues El-
zin et MeLeod.
Les pertes ne s’élèveront qu’à

41,500, mais il semblait que tout
l’édifice brûlerait, car les flamt
mes ont atteint le toit.
Le feu commenca dans un tas

le papiers laissés dans la cave
par les tapissiers qui décorent
la maison.
Les flanmes et la fumée épais-

se s’élevèrent dans la cage de
l'ascenseur et M, Stronach voy-
ant In fumée dit à sa femme de
s'enfuir. ll eu à peine à trou-
ver son bébé dans la chambre à
‘oucher et put à grande peine
lescendre les dewx escaliers con-
luisant au rez-de-chaussée. Les
ponipiers ne purent ensuite en-
trer dans l'édifice à cause de la
fumée ct attribuent à la robuste
santé de l’athlète le fait que ce-
lui-ci put se sauver ainsi.

fi»GPQe

MESSE DE REQUIEM
 

Samedi, 29 novembre à 6.15 heu-
res a. m. à la chapelle de l'’Orphe-
linat St. Joseph pour les défunts,
amis de l’orphelinat. Tes pieux intéressés sont les bienvenus.

police pour n’avoir pas arrêté lai

- - Foon |

des amis lui en eussent déjà par-.

LE DROIT, MERCREDI 26 NOVEMBRE 1913

LA SITUATION

Tampico est menacée

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Paris, 27—Un diplomate du
Paraguay, M. Lugenio (Garzon, ré-
dacteur au ‘Figaro’, dit dans un

article récent, que le président
Wilson comprenant que toute at-
titude violente et hautaine à l’é-
gard du Mexique ne pouvait être
d’aucune utilité, étudiait de nou-
veaux plans, et recherchait pour
les mettre à exécution l’amitié et
l'appui des puissances européen-
‘nes.
| M. Garzoni ajoute que les jour-,
uaux francais et les Francais eux-
mêmes ont toujours été attaqués
par les journaux des Etats-Unis,
et en quelquesorte leurs victimes,

 
jet il insiste en disant que la crise;
: mexicaine touche à sa fin, malgré
‘les efforts des Américains.

El Paso, Texas, 27—L'armée
; du général Villas, revenant de
| Mesa, où a eu lieu une bataille
très importante, à commencé d’en-
trer à Juarez, un peu avant midi.
iLes soldats ont une execllente|
| discipline. Des munitions nom-
{breuses ont été enlevées aux Fé-
idéraux.

Les rebelles ont fait prisonniers
cinquante soldats Fédéraux, et;
‘leur ont enlevé quinze pièces de
Canon.

| On a organisé, dès l'entrée des |
‘troupes a Juarez. une revue de
; l'armée qui ne fut rien moins
qu ‘un triomphe- Le général Vila,
passa par les rangs et remercia v
|ses soldats de leur bravoure.

Un peu plus tard, vers onze
. \ \

heures, quatre trains amenèrent à,
; Juarez, environ 400 prisonniers
fédéraux, accompagnés par le ge-!
néral Villa lui-même.

On rapporte que les rebelles

Aucun prisonnier fédéral n'a.
été exécuté à Juarez, ee matin,

Mexico,

navire de guerre ‘‘Bravo’” ou
nous ferons feu sur les réservoirs
d'huile situés dans la ville de
Tampico et le long de la rivière”
Telle est la menace faite par les
rebelles dux Fédéraux de Tampi-
co aujourd'hui.
Tant que Tampico sera protégé

par le ‘‘Bravo’’, ancré dans le
port, les rebelles ont peu de chan-
ce de s'emparer de la ville.
Mais ils pourraient facilement

dévaster toute la région environ-
jnante en exécutant Jeur menace de
faire feu sur les réservoirs «'hni-
le et de mettre le feu aux huiles.
On estime à 100,000 barils la quan-

dixième régiment de cavalerie est
parti aujourd'hui, se dirigeant
vers la frontière du Mexique; le

corps L. se dirige aussi vers lc
Fort Apache, Arizona.

Des informations
Washington disent que le reste
du régiment partira le 5 décembre
du Fort Ethen Allen, pour se di-
liger vers des postes de la fron-
tière.
Washington, 26-—Un vif inté-

rêt a été créé ici par la nouvelle
que la défaite infligée aux Fédé-
raux par les constitutionnalistes
aux environs de Juarez n’est pas
si considérable qu’on l’a rappor-
té.

Hier soir, la rumeur a cireulé,
ici, que les importantes victoires
des rebelles forceront peut-être
les Etats-Unis à reconnaître plus
tôt le régime des constitutionna-
listes.
On n’a- pas confirmé aujour-

d'hui le rapport de Berlin qui
veut quel’ambassadeur américain,
James W. Gerard, en discutant la
question mexicaine avec le minis-
tre des affaires étrangères d’AHle-
magne, Gottlieb Von Jagow, ait
envoyé de Washington un câblo-
gramme attestant ‘de nouveau
l'intention des Etats-Unis de fai-
re disparaître Huerta et de ne pus
reconnaître le congrès mexicain.
Le secrétaire d'Etat John Bas-

sett Moofe a déclaré ne rien con-
naître de nouveau sur la ques-
tion.

———-—Ft—-__

GARDEZ VOTRE SANTE

En veillant au confort dans le
vêtement, vous trouverez chez
Ph. Désilets, 177 Rideau, des
tweeds et autres tissus pesants.
Faites-vous confectionner un bon
paletot et riez-vous de la Grip- |
pe.

Tél. R. 938. jno.| 
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AUMEXIQUE
| es . . » - .Le président Wilson change-i La délégation dela ville-soeur Le gouvernement américain

rait de tactique—La vic-,

toire de Villa à Mesa.—

faits prisonniers par les Fédéraux
furent passés au fil de l'épée sur:

“le champ de bataille.

ST—27—‘“Enlevez Le.

tité d’essence enfermée daus ces
réservoirs.

Burlington, Vermont, 26.-—Te'

venues de;

|
!
i
|

LES DROITS
DE HULL

LES PÊCHERIES
DE L’ALASKA

 

a, ce matin, une entrevue
avec l’hon. M. Devlin au su-
jet de l’aqueduc d’Ottawa

aura de nouveaux bateaux

pour protéger ses droits de
pêche en Alaska

  

(De notre correspondant)

Québec,  27-—Une délégation
de la municipalité de Hull eom-
posée du pro-maire Davies, de
l'échevin Thibault, de MM. Wil-

Washington, 27,—Les plaintes
reçues contre des pêcheurs cana-
diens, japonais et russes, qui au-
raient fait la pêche au flétan dans
les eaux américaines près de l’A-

frid Ste-Marie avocat et E. B. laska, ont induit le secrétaire
Devlin, député de Hull a été re-| Redficld à inclure dans ses esti-
gue ce matin par lhon. M. Devlin | més pour le département du Com-
en rapport avec le projet du nou- înerce une somme de $100,000.
vel aquedue de la ville d’Ottawa.} Cet argent est destiné à acheter
Les délégués ont représenté [un bateau, un remorqueur et six

que la municipalité de Hull est | navires à moteurs rapides pour
directement intéressée dans cet cohtribuer à faire respecter la loi
projet et ont demandé que le des pécheries. Le ministre deman-

| gouvernement voit, avant de pren- {de $8,500 pour le salaire des nou-
dre une décision sur la demande veaux employés.
qui lui a été faite, à ce que les | Le ministère ne possède en ce
intérêts de Hull soient protégés. | moment, aucun vaisseau capable
Le ministre a répondu que la | de rendre ce service. De sorte que

| requête sera prise eu sérleuse con- | lorsqu un officier veut aller Visi-

sidération.

| LE JUCE LARUE DÉCÉDÉ
(Service du ‘‘ Droit’?)

Québec, 27—Laville de Québee
| vient de perdre un autre de ses

 

 

‘ter une industrie de poisson daus
| l'Alaska, le seul moyen pour hu
est de louer un vaisseau apparte-
nant à une compagnie quelconque
Où à un pêcheur.
Les industries du poisson de

J'Alaska produisent chaque année

 

 
pour plus de $18,000,000. dont

hommes les plus éminents dansla presque #15,000,000 pour le sau-
per‘sonne de l'hon. juge Jules E.jmon seulement. Ces industries
‘Larue, ancien de Ja Cour
Supérieure.

| Le défunt n'était âgé que de
170 ans et souffrait depuis deux ou

| trois Jours d'une péritonite.

Jules E. Larue était né à
| Québec en 1544. Il a fait ses étu-
des au Séminaire de Québec et re-
cut ses grades à l’Université La-
val en 1865. En 1882 il fut créé
Conseil de la Reine par le Mar-
:quis de Lorue et nommé juge de
la Cour Supérieure en 1886. 11°

; épousa en 1880, Marie Louisa,
He de feu F. R- Angers, C. Rr.
soeur de Sir A. R. Angers, aucien‘
tieutenant-gouverneur de la pro-'

einploient 18,000 honunes.
——————_——___—

L'AFFAIRE DE
SAVERNES

Bruxelles, 27,—Le comte Mal-
roy. qui l'an dernier blessa dans

un duel le baron Ravensteta, qui

| avait insulté l'armée francaise.

vient de provoquer en duel le ba-
fil(ron de Forstner, lieutenant au

99e d'infanterie, à Savernes, AI-

; sace, pour avoir insulté les Alsa-
; clens et le drapeau francais-

juge

 
nee d fill «M. Paul de Cassagnac. l'éeri-

+ + à a + ae ! - - » . .

aisse une veuve, deux fi (5, vain et le patriote francais bien
et un fils. - | connu, à VHVOYÉ tes Jours-ci une————— me

| provocation en duel au baron de
TOUT LE peAIME LES Forstner, ce dernier n'a pas ré-

| pondu.

M sortim’ aude:on assortiment de cadeaux COMME CADEAU DE NOEL
pour les fêtes est certainement
le meilleur dans le district. J'ai!
tout choisi avec soin et n’ai rien‘

 

LES CHAMBRES
ITALIENNES

C’est aujourd’hui que le roi
Victor Emmanuel ouvre le
treizième parlement de son
règne

 

 

(Service du ‘‘ Droit’)

Rome, 27—C'est aujourd'hui
que le roi Victor Emmanuel ou-
vrira, pour la treizième fois le}J
Parlementitalien.
Le discours du trône annoncera

la continuation du programme li-
béral.
Le discours fera l’éloge du suf-

 

REMERCIEMENTS
TT:

Nous offrons nosTesincères

remerciements aux personnes

charitables qui ont aidé aux par-
tis d'une livre. soit de leur bour-

se ou de leur travail et nous som-

que le succès a couronnéleur gé-

satisfaisants.

à la profonde
anime le coeur de tous les petits
orphelins À la pensée de la’ tou-
chanteattention dont ils sontl’ob-
jet de sa part.
En voyant entrer les provisions

qui devront les nourrir
l’hiver, grâce en grande partie a
la main bienfuitrice qui s'est ten-
due vers eux, ils se sont empres-

 

 
   
 

 

 

 

DEUXIEME EUCHRE ANNUEL

Sous les auspices du bureau central de

l'Association Saint Jean-Baptiste

 

 GRAND EUCHRE   

ADMISSION - 25e     
N

JEUDI LE 27 NOVEMBRE 1913

Sous-sol de l'église du Sacré-Cœur

Encouragez votre Société Nationale - - -

A 8 HEURES P. M.

Rue Cumberland

BILLETS : 25c.  

mes heureux de leur laisser savoir .

nérosfté, le résultat étant des plus

Nous prions le publie de croire ,
reconnaissance qui

pendant :

frage universel. sés de erier bien haut une arden-
Le ‘résultat de la guerre Italo- |té prière pour les petits et les

Turque sera exploité pour dé |grands qui se sont sonvenüs qu’il
montrer la foree et l'esprit d’u |Y à là des malheureux, à secourir.

. . » . , à 2 W * rnion du peuple italien; les servi-| O divine Providence vous nou-
ces rendus par la Triple alliance |Fissez les pauvres? + ©.
à la cause de la paix universelle Les Soeurs de l'Orphelinat.
seront loués, et le discours trai- ————."
tera aussi de différents proble- BEAU EUCHRE Lh
mes créés par la guerre des Bal- ]
kans. Le euchre des Enfants de Ma-
—————m__ . : - .. : rie de la paroisse St. Jean-Baptis-

Si vous voulez un bon livre de +. à obtenu un beau succès hier
cuisine, achetez 350 Recettes d soir. :
cuisine par Mlle Jeanne Anctil| De jolis morceaux de musique
directrice—Imprimerie ‘‘La Pa furent joués par un orchestre
trie’’, Montréal composé d'Enfants de Marie-F
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épargné pour avoir ce qu’il y a,
de plus nouveau et dans les:
meilleurs goûts.
Dans le but de me faire une

clientèle parmi vous, je vais ven-'
dre cette marchandise des fêtes,
à des prix très bas . De plus, si
vous voulez choisir maintenant,
je vous garderai l'article de votre
choix à condition d'un léger dé-
pot.

Autrefois, vous étiez forcés;
d'aller en ville pour vos bijoux:
vous me trouverez maintéuant

;sur votre route avec In assorti-
ment de votre goût et vous me
trouverez toujours empressé À
vous être utile.

R. J. BASTIEN
Bijoutier.

Angle des rues York et Dal-

 

de lu-Peut-être une paire
nettes ne vous fait pas appel,
«l'abord, mais songez aux yeux
fatigués que vous soulagerez ;
du travail qu’on pourrait faire
en plus; de la Vision Parfaite
au lieu d'objets obseurs; et
SOVEZ cONVaineUs que vous ou-

vrirez un monde mouveau à
ceux qui ne peuvent voir elai-

rementsi vous leur donnez un

ordre pour nos verres,

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS

119 rue Sparks Tél, Queen 2345
  

| Nous faisons

des Spécialités

| d’Installation

d'Appareils de

Chauffage

°

| à eau chaude ou

| à vapeur   housie. M.j.s. j.n.o.
 ||

 

J. Alph. LANGELIER
|| 310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.

La maison la plus importante en son genredans I'est d’Ontario. Nos prix
défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commue-

nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408

DEMANDEZNOS PRIX
Plomberie,

Chambre de bain

moderne |‘

et absolument

sanitaire’

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti

 

 

Un Magasin où l'Esprit des Fêtes règne
dans chaque Département
 

VENEZ ICI
POUR

VOS ACHATS
DES FÊTES     MAGASIN A RAYONS [
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rez tout un monde de jouets. À

mécanique ou autre, qui ne s'y trouve.

désirs des enfants vous pouvezles satisfaire ici, car notre mar-

chandise, cette année, est plus variée que jamais,

Amenez les enfants, et visitez avec eux notre “Royaiime

des Joujous'' au Troisième.

Nous voulons vous prévenir aussi, vous, les plus âgés, que

vos listes de cadeaux devraient être préparées sans tarder

à présent notre marchandise est toute fraîche et complète. Nous

vous aiderons pour que le ‘‘magasinage’’ ne soit plus une tâche,

mais un plaisir.

FAULKNER LIMITED
ANGLE DES RUES CLARENCE ET DALHOUSIE
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Au troisième étage de notre Grand Magasin:vous:trouve-

xit

vrai dire, il n'y a pas un jouet,

Quels que soientler
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